DU  CONSEIL  D’E  STAT 

DU  ROY, 

Contre  l’E  crit  imprimé  en  Latin  & en  F rançois, 
qui  a pour  Titre,  Lettre  à N.  S.  P-  le 
Pape  Innocent  XIII.  au  Jujet  de  la  Pu  lie 
Unigenitus , lignée  par  fept  Evêques, 
& dattée  du  ÿ.  Juin  1721. 


Du  ip.  Avril  1 y 2. 2. 


A PARIS, 

de  ls imprimerie  royale. 


M.  DCCXXIl 
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A R R E S T 

DU  CONSEIL  DESTAT 

DU  ROY, 

Contre  ! Ecrit  imprimé  en  Latin  & en  François , qui  a 
pour  Titre , Lettre  à N.  S.  P.  le  Pape  Innocent  XÏIL 
au  fujet  de  la  Bulle  Unigenitus  , Jîgnée  par  fept 
Evêques , & dattée  du  p.  Juin  îy  21. 

Du  19.  Avril  1722. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  dEflat . 

LE  ROY  sortant  fait  reprefenter  en  fon 
Confeil  un  Ecrit  répandu  dans  le  Public,  <5c 
qui  a efté  imprimé  en  Latin  6c  en  François,  fous 
le  Titre  de  Lettre  à N.  S.  P . le  Pape  Innocent 
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XIII.  au  fujet  de  la  Bulle  UNIGENITUS , dattée  à 
la  fin  du  p.  Juin  1721.  & fignée  en  ces  termes  > 
François  ancien  Evêque  de  Tournay  , Jean- 
BAPTISTE  Evêque  de  Pamiers , JEAN  Evêque  de 
Senei , CHARLES  JOACHIM  Evêque  de  Mont- 
pellier , Pierre  Evêque  de  Boulogne , CHARLES 
Evêque  d 'Auxerre , ÀJlCHEL  Evêque  de  Mâcon . 

Sa  Majefté  auroit  reconnu  après  l’examen 
qui  en  a efté  fait  par  fon  ordre  ; Que  cette 
Lettre  eft  également  injurieufe  au  Sacerdoce 
Sc  à l’Empire  ; Que  la  mémoire  d’un  Pape  aufîï 
recommandable  par  la  fainteté  de  fa  vie  & par 
fes  qualitez  perfonnelles , que  par  fa  dignité  , y 
eft  calomnieufement  outragée  ; Que  s’il  s y 
trouve  quelques  expreffions  refpeétueufes  à l’é- 
gard du  Souverain  Pontife  qui  eft  affis  aujour- 
d’huy  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre , 011  ne  s’en 
fert  que  pour  demander  la  révocation  dun 
Decret  qui  eft  generalement  reçeû  dans  l’E- 
glife , & que  Sa  Majefté  a ordonné  eftre  invio- 
lablement  obfervé  dans  fon  Royaume  ; Que  ce 
même  Decret  y eft  traité  d’obreptice  & de  fub- 
reptice , Et  qu’on  l’y  dépeint  comme  une  Loy 
pleine  d’erreurs  & d’iniquité.  Et  telle  que  Rome 
Payenne  n auroit  pu  la  fouffrir. 

Que  l’on  trouve  dans  cette  Lettre  plufieurs 
traits  injurieux  à tout  l’ordre  des  Evêques,  & 
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nommément  à ceux  de  l’Eglife  de  France;  Que 
les  Explications  de  la  Bulle  Unigenitus  qui  ont 
efté  unanimement  approuvées  par  tous  les  Car- 
dinaux , tous  les  Archevêques  & prefque  tous  les 
Evêques  du  Royaume , aufquels  s’eftoient  unis 
plufieurs  de  ceux-là  même  dont  on  voit  les 
noms  à la  fin  de  la  fufdite  Lettre , y font  néant- 
moins  attaquées  comme  peu  correétes  & peu 
orthodoxes , Et  qu’on  ofe  les  oppofer  à la  Conf- 
titution , comme  fi  elles  renfermoient  un  fens 
contraire  à ceiuy  de  la  Bulle. 

Que  l’on  cherche  à juflifier  le  Livre  des  Ré- 
flexions Morales , dans  le  temps  qu’il  efl  folem- 
nellement  profcrit  par  les  deux  Puilïànces,  <Sc 
condamné  en  particulier  par  prefque  tous  ceux 
dont  la  foufcription  le  lit  au  bas  de  cette  Lettre. 

Que  Y on  y décrie  comme  un  enchaînement 
de  démarches  frauduleufes , & d’ades  trom- 
peurs, faux,  & tendants  au  renverfement  de  la 
Religion,  tout  ce  qui  seft  fait  par  les  ordres 
de  Sa  Maiefté , de  l’avis  de  Monfieur  le  Duc 
d’Orléans  Regent  du  Royaume,  pour  parvenir 
à la  paix  de  l’Eglife. 

Qu’au  mépris  formel  , 6c  par  une  contra- 
vention manifefle  aux  Déclarations  de  1714.  6c 
1720  l’on  s’efforce  de  loulever  les  efprits,  tant 
corme  la  Conftitution  que  contre  les  Explica- 
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rions,  Et  d exciter  les  fujets  de  Sa  Majefté  à de 
nouveaux  appels,  principalement  en  comblant 
de  loüanges  ceux  qui  ofent  encore  en  interjet- 
ter,  6c  en  les  regardant  comme  de  genereux 
deffenfeurs  de  la  Foy  6c  de  la  Vérité;  Et  ce  qui 
met  le  comble  à tous  ces  excès,  quon  applique 
à la  fituation  prefente  de  l’Eglife  de  France,  ce 
qui  a efté  dit  autrefois  de  ces  temps  malheureux 
où  l’Egiife  d’Orient  gemifïoit  fous  la  perfecu- 
tion  des  Princes  6c  des  Evêques,  ou  Ariens,  ou 
fauteurs  de  l’Arianifme. 

Sa  Majefté  auroit  de  plus  eflé  informée  que 
cette  même  Lettre  qui  eft  écrite  au  Pape,  en 
commun  fous  le  nom  de  fept  Evêques,  fans  la 
permiffion  6c  contre  les  intentions  de  Sa  Majefté, 
a eflé  renduë  à Sa  Sainteté  par  le  moyen  d’une 
intrigue  pratiquée  dans  une  Cour  eftrangere, 
ce  qui  eft  diredement  contraire  aux  maximes 
inviolablement  obfervées  dans  le  Royaume  ; A 
quoy  eftant  neceftaire  de  pourvoir.  Oüy  le  Rap- 
port. Sa  MAjesté  estant  en  son 
Conseil,  de  l’avis  de  Monfieur  le  Duc 
d’Orléans  Regent , a déclaré  6c  déclaré  ladite 
Lettre  temeraire , calomnieufe , injurieufe  à la 
mémoire  du  feu  Pape , au  SÉ  Siégé , aux  Evê- 
ques 6c  à l’Eglife  de  France , contraire  à l’affer- 
miffement  de  la  paix  de  l’Eglife,  6c  aux  De- 
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clarations  de  \j  14.  6c  1720.  regiftrées  dans 
> , toutes  les  Cours  Supérieures  du  Royaume , at- 
tentatoire à l’autorité  Royale,  feditieufe  6c  ten- 
dante à révolte  ; Et  en  confequence  a ordon- 
né 8c  ordonne  que  ladite  Lettre  8c  tous  les 
Exemplaires  d’icelle  feront  8c  demeureront  fup- 
primez.  Fait  Sa  Majefté  très  expreffes  inhibi- 
tions 8c  deffenfes  à toutes  perfonnes  de  quel- 
que eflat,.  qualité  6c  condition  quelles  foient, 
de  garder,  publier,  ou  diftribuer  ladite  Lettre, 
à peine  d’eftre  traitez  6c  punis  comme  feditieux , 
6c  perturbateurs  du  repos  public.  Fait  pareille- 
ment deffenfes  aux  Imprimeurs  6c  aux  Libraires 
d’imprimer,  vendre  6c  débiter  ladite  Lettre,  à 
peine  de  punition  corporelle. 

Ordonne  en  outre  Sa  Majefté  qu’il  fera  pro- 
cédé extraordinairement  fuivant  les  Conftitu- 
tions  Canoniques , 6c  les  Loix  du  Royaume , 
tant  contre  ceux  qui  ont  compofé , foufcrit  6c 
figné,  que  contre  ceux  qui  ont  imprimé,  débité 
ou  diftribué  ladite  Lettre  , ou  qui  pourraient 
l’imprimer  ou  la  diftribuer  à l’avenir.  Fait  au 
Confeil  d’Eftat  du  Roy,  Sa  Majefté  y eftant, 
tenu  à Paris  le  dix-neufviéme  jour  d Avril  mil 
fept  cens  vingt -deux.  Signé  Phelypeaux, 


, 


